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L
a nouvelle ministre de l’Ensei-
gnementsupérieur,de laRecherche
et de l’Innovation, Frédérique
Vidal, présidait jusqu’à présent

l’universitéde Nice-SophiaAntipolis. Elle
compte s’attaquer dès cette année à
l’échecen licence.
Challenges.L’énorme pagaille déclenchée
par le logiciel Admission post-bac (APB),
avec des milliers de jeunes encore sans
affectation au mois d’août, illustre-t-elle
un système à bout de souffle ?
FrédériqueVidal. Cetteplateformeinforma-
tiséedevaitéviter l’arbitraire deslongues
	

 
 -

tréede certainesuniversités.Mais le sys-
tème présentedeux défauts. Toutes les
formationsdu supérieurn’y sontpaspré-
sentes,commedenombreusesformations
paramédicalesou encoreSciences-Po.Et
puisl’étudiant peutformulerénormément
dechoix. A l’arrivée,celuiqu’il obtient ne
figure pastoujours parmi ses premiers
vœux et ne correspond donc pas forcé-

mentà un projet d’orientationconstruit.
Certainscandidats sont mêmetirés au
sortà l’entrée delicencesdont l’accèsest
pourtant ouvert à tous les bacheliers.

	

-

compréhensible,quej’ai décidé deréfor-
merprofondémentdèsl’annéeprochaine.
Mais au-delà du seul problème du sys-
tème APB,le vrai gâchis,ce sont les 60%
d’échecen licence.
Cette faillite, c’était déjà la priorité de vos
prédécesseurs, sans grand résultat…
Nousvoulonscréer uncontrat deréussite
étudiant quienglobetous les aspectsné-
cessairesà cette réussite : à la fois les
conditionsd’accèsà l’université,avecune
meilleureorientation grâceaux prérequis
attendus,et la condition de vie étudiante,
avec les questionsde logement,de trans-
port et de santé.Plusieursgroupesde tra-
vail feront des propositions concrètesà
	
	 
 	 -
sionsmettre en placecesréformesdèsle
débutde l’annéeprochaine.

Face à la croissance démographique,
les présidents d’université chiffrent
leurs besoins supplémentaires à 1 milliard.
Les aurez-vous?
LeprésidentdelaRépubliqueetle Premier
ministre ont indiquéque l’enseignement
supérieur faisait partie des priorités du
 

 
	-

tée dansle budget2018.C’estun gagede

la jeunessepour réussir.
La loi autorise désormais les universités
à sélectionner les candidats en master.
Un tabou est-il tombé ?
Cette réformea étédécidéeparmespré-
décesseurs.Elle est miseenœuvrecette
année.Jusqu’àprésent,la sélectionsefai-
sait à l’entrée en M2, mais il y avait une
zonegrise,avecdesrefusd’admission,le
tout sanscadrelégal.Désormais,l’entrée
en master1 sefait sur la basede critères
clairs et transparents.Elle permet parail-
leurs d’éviter que desélèvesne quittent
l’université sans diplôme à la fin
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de réussite globale en 2018

FrédériqueVidal,
ministre

de l’Enseignement supérieur

Bruno

Levy

pour

Challenges

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 69,70
SURFACE : 139 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : En couverture
DIFFUSION : 222685
JOURNALISTE : Kira Mitrofanoff

14 septembre 2017 - N°533



du M1 – à condition bien sûr de
réussir leurs examens. Je rappelle que la
réforme repose sur le principe du droit à la
poursuite d’études, qui garantit à tout étu-
diant diplômé de licence une possibilité
réelle de poursuivre en master.
Commentles étudiants doivent-ilsgérer
la sélection en master?
Frédérique Vidal. Il leur appartient, avec
l’aide du dispositif Trouvermonmaster.
gouv.fr, ainsi que des sites des universités
et deséquipespédagogiques,de s’informer
sur le champ disciplinaire qui les intéresse,
les spécialisations proposées, et de s’y pré-
parer. Ils doivent aussi s’informer sur les
possibilités de suivre cette formation en
alternance, de partir étudier une année à
l’étranger, sur les stages professionnels
proposés, le taux d’insertion et le niveau
de rémunération desdiplômés.
L’insertion professionnelleconstitue l’une
de vos priorités. Comment l’améliorer?
L’une desmissions de notre systèmed’en-
seignement supérieur, c’est de former les
étudiants en master dont notre pays a be-
soin et de faire en sorte que l’obtention du
bon diplôme permette l’entrée sur le mar-
ché du travail. Nous le devons à nos étu-
diants et à leurs familles. Nous leur devons
une information claire et complète sur les
perspectives professionnelles à l’issue de
leurs études, pour mûrir leurs choix
d’orientation – tout particulièrement en
master. Dansce cadre, permettre l’accès à

l’informatique, me paraît bien sûr judi-
cieux. Propos recueillis par Kira Mitrofanoff

Notre mission : que l’obtention
du bon diplôme permette l’entrée
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